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Communiqué 

EMBARGO : 8 mars 2016 à 6h (HE) 
 
DON D’ORGANES AU QUÉBEC EN 2015 
LE QUÉBEC ATTEINT UN RECORD INÉGALÉ DANS LA HAUSSE DU NOMBRE DE 
DONS D’ORGANES ET DU NOMBRE DE TRANSPLANTATIONS  
 
 
Montréal, le 8 mars 2016 – C’est un record dans l’histoire de Transplant Québec : en 2015, 172 
donneurs d’organes  ont permis la transplantation de 549 personnes. En conséquence, la liste d’attente 
a diminué pour une 4

e
 année consécutive, 856 personnes étant inscrites au 31 décembre 2015.  

 
Le Québec a atteint un taux de donneurs décédés de 20,8 dpmh (donneur par million d’habitants), suivi 
de près par la Colombie-Britannique (20,2 dpmh). 
 
Afin de maintenir ces performances, voire les accroître, Transplant Québec réaffirme qu’il est encore 
possible de faire mieux.  
 
Faits saillants 2015 
 

 Une augmentation de 12 % du nombre de donneurs décédés par rapport à 2014 (154 
donneurs) et de 45 % (53 donneurs) par rapport à 2010 (119 donneurs); 
 

 Une augmentation du nombre total de personnes transplantées au Québec (549) et la 
meilleure année pour les organes suivants : rein (284); cœur (49) et poumons (57);  
 

 Les références de donneurs potentiels à Transplant Québec par les centres hospitaliers sont 
en hausse depuis plusieurs années; 
 

 La seconde meilleure année en 2013 comptait 165 donneurs pour 503 transplantations; 
 

 La solidarité des citoyens et des familles ainsi que l’engagement de tous les professionnels du 
réseau du don et de la transplantation ont permis d’atteindre une performance sans précédent 
au Québec; 
 

 Les inscriptions dans les registres de consentement en témoignent : 2 445 925 dans le registre 
de la RAMQ (OUI seulement) depuis le 27 février 2011; et 1 261 899 dans le registre de la 
Chambre des notaires du Québec (85 % OUI et 15 % NON) depuis le 1

er
 novembre 2005. 

C’est plus d’un Québécois sur trois qui a officialisé son consentement pour aider les personnes 
qui ont besoin d’une transplantation.  
 

 Les refus de la part des familles ont diminué très légèrement, passant de 42 % en 2014 à 40 % 
en 2015. Ce pourcentage est calculé sur le nombre total des motifs de refus de références 
traitées par Transplant Québec.  

 
« Les efforts imposants  de Transplant Québec, plus particulièrement au cours des trois dernières 
années, conjugués à ceux des équipes des centres hospitaliers (identificateurs, préleveurs et  
transplanteurs)  ainsi que des autres partenaires impliqués dans la réalisation du don, ont permis de 
hisser la performance du Québec à un taux de 20,8 donneurs par million d’habitants, un record », ont 
souligné les D

r
 Michel Carrier et Jean-François Lizé de Transplant Québec. 
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Investir en don d’organes, c’est rentable  
L’investissement humain par l’engagement de l’équipe de Transplant Québec et des équipes 
hospitalières est sans contredit à souligner et il y a lieu de maintenir, voire hausser le nombre des 
transplantations.  
 
L’impact sur les plans humain et économique de la transplantation est une nouvelle fois démontré : 
 

 sur le plan humain d’abord, pour la personne et pour ses proches, puisque la qualité de vie 
s’améliore grandement, le plus souvent après de lourds traitements de dialyse pendant 
plusieurs années dans le cas du rein et de longues hospitalisations dans le cas de d’autres 
organes;  
 

 plus la transplantation a lieu tôt, moins élevé est le risque de décès. 
 

 sur le plan financier, seulement en 2015, ce sont 13,5 M $ d’économies qui ont été générées 
pour le système de santé québécois en raison de la très bonne performance du Québec en 
don d’organes, principalement par les 343 greffes de rein (provenant des donneurs décédés et 
des donneurs vivants). De plus, puisqu’une personne sur deux greffée de rein retourne sur le 
marché du travail

1
, les dividendes pour la société sont considérables.  

 
Transplant Québec tient à rappeler la nécessité d’investir en don d’organes compte tenu de la très 
bonne performance du Québec. Les résultats sont là et si les efforts se poursuivent pour maintenir voire 
augmenter l’offre d’organes disponibles pour la transplantation, les délais d’attente vont diminuer. Me 
René Dussault, président du conseil d’administration de Transplant Québec a réitéré de nouveau que  
« La reconnaissance des bienfaits du don d’organes, l’affirmation d’une priorité sociale et une 
organisation solide des services hospitaliers et de Transplant Québec sont trois clés de la consolidation 
du système de don d’organes et de transplantation. Les performances de l’Espagne, de la France et 
des États-Unis ont démontré largement depuis plusieurs années qu’investir rapporte beaucoup.».  
 
Citation de Marie-Anne Fillion, double transplantée pulmonaire 

« Née avec la fibrose kystique, mes capacités pulmonaires se sont dégradées au fil des ans. À tel 
point qu’en août 2010, je me suis retrouvée sur la liste d’attente afin de recevoir un jour une 
double transplantation pulmonaire. J’ai attendu 30 mois et passé plus de 9 mois dans une 
chambre d’hôpital. En février 2013, j’ai finalement reçu un don de vie. Je ne peux vous exprimer à 
quel point cela a changé ma vie ainsi que la vision que j’ai d’elle. Depuis, j’ai entrepris un long 
processus de retour à la vie active : j’ai entrepris des études postsecondaires et je peux 
maintenant, à 20 ans,  envisager des projets d’avenir. Aujourd’hui, je me fais un devoir de 
promouvoir le don d’organe et de sensibiliser les gens à la cause».  
 
À propos de Transplant Québec 
Avec pour finalité de sauver des vies ou d’améliorer l’état de santé des personnes qui ont besoin d’une 
transplantation, Transplant Québec, sur mandat du ministre de la Santé et des Services sociaux, 
coordonne le processus de don d’organes, assure l’équité d’attribution des organes, soutient 
l’amélioration des pratiques cliniques par la concertation et la mobilisation des partenaires, et fait la 
promotion du don d’organes dans la société. Ainsi, Transplant Québec contribue activement à ce que le 
plus grand nombre possible de Québécois et de Québécoises en attente d’un organe puissent 
bénéficier d’une transplantation. 
 
Fiche d’information complémentaire disponible au http://transplantquebec.ca/communiques 
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1 Tiré de Étude sur l’économique de l’insuffisance rénale, Yves Rabeau, Ph.D., pour le compte de la Fondation canadienne 
du rein-division du Québec, novembre 2012. 
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